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LES A8HÛB6ES SONT REÇUES I 
À. MARSEILLE i Cher M. G. Allard, 

rua Pavillon, ai. et dans nos bnreani; 
A PAP.iS s à l'Agence Havas, place de 

la Bourse, 8. 

ABOSBEHESTS 
B.-du-Rh.ct départe-

ments limitrophes. 
France et Colonies.. 
Etranger 

S mois 8 mois l n 
5fr. 9fr. 17 fr. 
6fr. ilfr. 20 fr. 
9fr.-17fr. 30fr. 

Les abonnements partent du /" 
et du 16 de chaque mots 

Deux importantes déclarations vien-
nent d'être faites par M. Ribot et par M. 

. y<(iljn^ir mt lus 'mis de guerre de la 
France et de la Grande-Bretagne, ou, 
pour parler plus exactement, sur les 
buts de guerre des Alliés, car nous ne 
saurions trop répéter que leur cause est 
une cause commune. Ces deux déclara-
tions proclament à nouveau la loyauté 
parfaite de VEntente en face de Vincu-
rable duplicité germanique, duplicité 
qui vient de se manifester encore dans 
la communication faite en toute mau-
vaise foi boche par le chancelier Michœ-
lis aux journalistes allemands. Et c'est 
même, on le sait, en réponse à cette 
communication que le président du Con-
seil français a fait devant la Chambre 
des députés Itr déclaration dont on a lu 
Mer le texte. 

Dès le lendemain des débuts du nou-
veau chancelier boche au Reichstag, 
nous constations que M. Michaelis était 
aussi expert que son prédécesseur dans 
Vart du mensonge et de l'imposture. La 
façon dont il a essayé d'exploiter les ar-
rangements conclus entre la France et 
la Russie de naguère pour présenter 
notre pays" comme un pays avide de 
co iquêtes, preuve que le successeur de 
M. de Bethmann-Mollweg pratique le 
faux comme celui qui fut incontestable-
ment le maître en la matière^ c'est-à-
dire comme feu Bismarck lui-même, 
l'inoubliable falsificateur de la dépêche 
d'Ems. M. Ribot s'est tout naturellement 
trouvé amené à évoquer ce précédent fa-
meux, dont Bismarck se glorifia d'ail-
leurs et qui lui valut l'unanime admi-
ration de ses dignes compatriotes. Mais 
si, pour reprendre l'expression même 
dont se servit le chancelier de fer, le 
coup réussit en 1870, il n'en est plus de 
même aujourd'hui. 

Le président du Conseil français n'a 
pas eu de peine en effet à démontrer 
que, résolu à ne pas céder sur la re-
vendication concernant le nécessaire re-
tour de VAlsace-Lorraine à la mère-pa-
trie, le gouvernement français n'enten-
dait annexer aucun territoire étranger, 
mais seulement prévoir sur la rive gau-
che du Rhin les mesures propres à pro-
téger la France et la Belgique contre 
toute agression allemande dans l'avenir. 
Tel était le sens des arrangements con-
clus avec l'ancien gouvernement russe. 
Pour le surplus, M. Ribot n'a eu qu'à 
rappeler ses récentes déclarations faites 
à la tribune du Palais-Bourbon et l'or-
dre d,u jour voté par la Chambre pour 
prouver clair comme le jour que les in-
tentions de la France ne tendent qu'à 
réaliser en accord avec ses alliés les 
conditions d'une paix honnête et sûre, 
d'une paix qui garantisse l'indépendance 
des peuples grands et petits, d'une paix 
que le militarisme allemand ne pourra 
plus compromettre. 

La déclaration faite par M. Balfour à 
fa Chambre des Communes a abouti à 
la même conclusion. Le ministre des 
Affaires Etrangères anglais a dit : « Nous 
voulons diminuer les possibilités futu-
res de guerre... » Il a ajouté que les Al-
liés luttaient pour assurer la sécurité de 
l'Europe et du monde. Il a démontré que 
si la guerre se terminait par une paix 
allemande, cette paix allemande serait 
seulement le prélude d'une nouvelle 
guerre. Il a terminé en proclamant une 
paix capable de durer « jusqu'à ce que 
nous atteignions un stage de développe-
ment international qui rendra l'idée 
même du renouvellement de pareilles 
horreurs inacceptables pour nos en-
fants ». 

Quoi de plus franc, quoi de plus net, 
quoi de plus loyal qu'un tel langage ? 
Et comment ne serait-il pàs entendu, — 
même en Russie ? 

CAMILLE FERDY. 

LES MBSÏÏBES PB RESTRICTION 

Ja Garaet de Pain 
Paris, l" Août. 

Samedi paraîtra au Journal Officiel le dé-
cret réglementant la consommation du pain. 
Chaque consommateur ou chef de famille re-
cevra un carnet à doabie feuille. Sur l'une 
et l'autre de ces feuilles on indiquera la 
quantité de consommateurs de la famille, 
adultes et enfants au-dessous de sept ans. 
Chaque adulte aura droit à 500 grammes de 
pain.par jour, et chaque enfant à 300 gram-
mes ; cette ration peut être augmentée de 
200 grammes pour l'un' et l'autre cas sur la 
simple indication du déclarant qui indiquera 
les motifs, de l'augmentation. 

En outre, un second supplément dé 
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£00 grammes pourra être demandé à la Mai-
rie. L'une des • feuilles du carnet sera con-
servée par le déclarant La seconde sera don-
née par lui à son boulanger qui pourra de 
cette façon savoir et réclamer à l'office chaTgé 
de la répartition des farines les quantités qui 
lui seront nécessaires pour alimenter sa clien-
tèle. Un office sera chargé de la répartition 
entre les boulangers de la farine nécessaire. 

La' Répartition'des Céréales 
Paris, 1" Août. 

Le Journal Officiel publiera demain un dé-
cret assurant l'exacte distribution des cé-
réales dont l'achat et la répartition de pro-
duction totale sont placés sous le contrôle 
de l'Etat. 

A oat effet, un office central des céréales 
est Institué auprès de M. Violette afin de con-
trôler l'achat et la répartition des transports 
des céréales sur toute l'étendue du territoire, 
tant pour la consommation militaire que ci-
vile. Tous les négociants en grains français 
ou alliés patentés avant le l°r janvier 1917, 
peuvent seuls effectuer des achats de céréa-
les en culture soit directement, soit par l'in-
termédiaire de leurs courtiers. 

Il ne sera procédé à des réquisitions que 
lorsque les quantités de grains recueillies par 
les négociants seront, insuffisantes pour faire 
face aux besoins militaires et civils. Le dé-
cret entrera en vigueur le 1*» septembre 1917. 

... . . - . ... 

PROPOS DE GUERRE 

Analyse 
Au sujet du pain, vous avez peut-être re-

marqué qu'on nous a donné jusqu'ici l'opi-
nion du public, celle de M. Viollette, celle 
des boulangers, celle des restaurateurs, celle 
de médecins, mais pas encore celle des chi-
mistes qui sont pourtant les seuls vraiment 
qualifiés pour émettre un avis en la matière. 

Eh bien, c'est fait Je viens de lise le rap-
port que l'un d'eux a rédigé après s'être li-
vré à une analyse approfondie de la farine 
qui est fournie aux boulangers depuis quel-
que temps. 

Il y a d'abord constaté la présence de sen 
dans la proportion de 25 pour cent. Avant la 
guerre, un boulanger qui eût fabriqué du 
pain contenant plus d'un centième de son 
eût été condamné. La guérite a, paraît-il, 
changé tout cela... Le son n'étant pas assi-
milable, il ne faudra plus vous étonner si 
le pain actuel vous donne mal à l'estomac et 
mal au ventre. Passons. 

Notre chimiste a ensuite découvert la nielle 
des blés et l'ivraie, la fameuse ivraie que 
l'Ecriture nous engage à séparer du bon grain 
et qui est, ce que sans doute vous ignorez, 
un toxique dangereux. LS nielle, cette sour-
noise I contient pour sa part une certaine 
githagine, laquelle n'est rendue inoffensive 
qu'à 100 degrés de chaleur, or vous savez 
par expérience que la partie centrale du pain, 
— celle que les gens à imagination pittores-
que comparent volontiers à une motte de 
caoutchouc — est loin d'être soumise à pa-
reille température. Nous sommes donc in-
toxiqués par la githagine ! sans parler de 
l'ivraie ni du son. Il y a mieux encore : 
notre pain... contient... devinez quoi ?... 
des principes sulfureux de la fcCrine de mou-
tarde, simplement ! 
^Ce qu'on ne nous dit pas, c'est si cet ai-

mable chimiste a trouvé parmi tout cela quel-
que trace de farine, de farine de froment, ce 
qui serait intéressant de savoir. 

ANDRE NEGIS 
'O 

LTTAL1E CONSTRUIT DES NAVIRES 
Rome, 1« Août 

La construction des navires d'un type uni-
forme de 8.000 tonnes a été commencée dans 
les chantiers italiens qui devancent ainsi 
tout initiative étrangère. 
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1.096' JOUR SE GUERRE 

wue omciel 
Paris, 1* Août 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, après leur magnifique 
succès de la veille, nos troupes, sous 
une pluie torrentielle, ont consolidé les 
positions conquises. . 

Lutte d'artillerie soutenue sur tout 
le front de VAisne. 

A lest de Cerny, nos vigoureuses 
contre-attaques nous ont permis de 
progresser sur plusieurs points et >de 
faire une trentaine de prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, dans 
la région comprise entre Avocourt el 
la cote 304, les Allemands, après une 
préparation d'artillerie qui durait de-
puis plusieurs jours, ont attaqué ce 
malin les positions que nous leur 
avions enlevées le 17 juillet ; l'ennemi 
n'a pu qu'atteindre certains éléments 
avancés de notre première ligne où il 
a été arrêté par nos feux. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 

Le capitaine Guynemer a remporté, 
sa cinquantième victoire. - | 

sup la rive £4uche de la Meuse 
VIOLENTE LOTTE D'ARTILLERIE SUR LE FRONT DE l'hMï 

Paris, 1- Août. 
La Commission sénatoriale de la Marine a 

entendu le capitaine de vaisseau Cazeneuve 
et l'ingénieur en chef Fortan sur les besoins 
de l'aéronautique maritime. 

Au sujet de la guerre sous-marine, elle a 
constaté que les progrès faits dans les pa-
trouillages aériens et maritimes ont singu-
lièrement diminué las torpillages sur les cô-
tes de France. 

— De notr'e correspondant particulier — 

Paris, 1n Août. 
Nous voici au troisième anniversaire de 

'la guerre. L'ennemi est partout, - de tous 
côtés sur les territoires qu'il a envahis bien 
au delà de ses frontières, mais, sauf- en 
Russie où les circonstances lui ont permis 
de nouvelles victoires, il est partout main-
tenu, attaqué et peu à peu refoulé. 

La guerré fraîche et joyeuse que le kaiser 
avait -révêe, après l'avoir longuepicnt pré-
parée et préméditée, ainsi que la preuve en 
est faite désormais, la guerre va changer 
de face. 

. le '-.'icr-0 ?as '.a ^pmpUciii,àr^v"'" 
voisins de l^llemagnè avait rendu jusqu 
à peu près inopérant, devient effectif par 
suite des dispositions de l'Amérique et fera 
sentir ses effets . implacables. L'Allemagne 
verra augmenter le nombre de ses ennemis 
au fur el à mesure que sa propre puissance 
diminuera. 

La France qui a soutenu le poids princi-
pal de la guerre depuis le début verra son 
dur fardeau allégé par la coopération de 
plus en plus large de ses alliés. La libéra-
tion des vieilles classes annoncée hier par 
le ministre de la Guerre n'est qu'une pre-
miète mesure de ce genre, espérons-le. 

.L'Allemagne ne peut plus se {aire aucune 
illusion sur le destin qu'elle a voulu et mé-
rité. Elle est encore forte. Elle luttera jus-
qu'au bout. Il faut qu'on le sache comme il 
faut que ion soit persuadé que si nous ne la 
mettons pas dans l'impossibilité absolue de 
'recommencer, nous aurons vis-à-vis de nos 
morts el de nos petits-enfants la plus ef-
froyable des responsabilités. 

Le gouvernement impérial a tenté une 
offensive diplomatique à laquelle M. Ribot 
a riposté hier à la tribune de la Chambre. 
La diversion allemande est une feinte à la-
quelle personne ni chez nous, ni ailleurs, 
ne se laissera prendre. 

Au surplus les événements militaires im-
portent seuls? Examinons-les rapidement. 
Ceux qui se déroulent en Russie, pour si 
douloureux qu'ils soient, ne peuvent pas 
affecter la situation générale. Malgré son 
avance, l'ennemi ne pourra pas distraire 
des forces du front oriental pour les diriger 
sur notre front où s'engage une bataille 
formidable et certainementt longue. Hier, 
les troupes britanniques avec lesquelles 
une de nos plus vaillantes armées opère 
en liaison ont attaqué.sur un front de plus 
de vingt kilomètres dans les Flandres. Les 
deux premières lignes allemandes ont été 
emportées en quelques heures, avec des per-
tes extrêmement légères grâce à une pré-
paration d'artillerie inimaginable et qui du-
rait depuis douze jours. 

L'ordre d'avancer était pour quatre heu-
res, mais déjà à ce moment les traînes 
françaises du général Anthoine avaient, 
par une habile manoeuvre de nuit, traversé 
l'Yser, De la première ligne allemande, il 
ne restait absolument rien que des cada-
vres pulvérisés sur un chaos. La seconde li-
gne fut enlevée sans coup férir, sauf à 
l'aile droite où les éléments ennemis op-
posèrent une résistance aux Britanniques. 

La bataille va continuer. Elle durera plu-
sieurs jours, il faut qu'on le sache bien, 
afin de ne pas retomber dans des erreurs 
funes'les d'appréciation. Il faut qu'on sache 
aussi qu'elle a été engagée avec des moyens 
infiniment supérieurs à ceux employés jus-
qu'ici dans nos précédentes offensives. Les, 
premiers résultais obtenus sont magnifi-
ques. C'est tout, ce qu'il faut retenir, en at-
tendant la suite.. 

MARIDS RICHARD 

des délégués ; 2° si cette résolution est adop-
tée, de partir pour • Stockholm le 15 août ; 
3° de proposer le renvoi de la conférence de 
Stockholm au 22 août. 

Londres, 1er Août, 
On mande de Blackpool au Daily Telc. 

graph : Hier, la conférence de la Fédération 
textile, suivant un avis donné par M. Hcn-
derson. a décidé d'appuyer la résolution pro-
posée par le Comité exécutif du parti tra-
vailliste et de voter en faveur de l'envoi des 
délégués socialistes et travaillistes anglais à 
Stockholm. La résolution n'a été votée qu'à 
une petite majorité d'une douzaine de voix., 

Londres, lrT Août. 
Le Morning Post rapporte que le sentiment 

général est dans les couloirs du Parlement 
que M. Lloyd George doit exiger la démis-
sion de M. Ilenderson. / 

Pear tes Mm ̂ mmmmm 
Logements et cantines dans lss gares 

Paris, 1" Août. 
M. Henry Paté, député de Paris, vient de 

recevoir du ministre de la Guenje, la lettre 
suivante : 
, Monsieur le rapporteur genûral, 

En réponse à votre lettre du 92 iUtg, J'ai l'fcon-

' s'est portée depuis longtemps sur les mesures à 
prendre pour assurer le logement et l'alimentation 
des permissionnaires dans les gares. Des disposi-
tions ont déjà été prises. Par exemple, sur le ré-
seau P.-L.-M, indépendamment des salles d'attente, 
des baraques ont été élevées à Sens, Nuits, -Mon-
targis, Auxerre, Clormont, Arvant, Moulins. Dijon, 
Marseille Chalon-sur-Saône. Des locaux Indépen-
dants ont étâ loués a Nevers et à Bcllagarde. Pour 
la nourriture. 11 convient de remarquer aue M* 
permissionnaires n'ont pas droit, on route, à la 
nourriture pratuite au départ des armées. Ils sont 
munis des vivres nécessaires par les soins de leurs 
unités. Au retour, ils doivent s'en pourvoir eux-
mêmes. 

Néanmoins, sans parler des buffets ou des bu-
vettes dans presque toutes les gares, lu peuvent 
trouver dos cantines militaires qui leur fournissent 
la nourriture gratuitement, ou du moins à prix trfts 
réduits. Sur le P.-L.-M.. des aliments sont distribués 
gratuitement à Corbell, Montargis, Nevers, Belle-

m 
m m socialistes mmm 

Stockholm, 1er Août. 
Le Comité hollando-scandinave a reçu hier 

un télégramme de Londres annonçant que le 
Comité de tous les socialistes _et groupes sn-
glais a décidé? sur la proposition des délé-
gations russes et d'accord avec . le -Comité 
exécutif du Labour party : 1° de convoquer 
pour le 18 août la conférence anglaise où le 
Comité exécutif du Labour party proposera 
la résolution de- M. ïhorne centre la confé-
rence de Stockholm et d'adopter la résolu-
tion de participer à cette conférence et d'élire 

garde, Bourg, Chambéry, Lyon-Perrache, Lyon-
Valse, Alais, Montpellier, Arles. Salnt-Rambert. 
Des boissons seules & Clcrmont-Ferrand, Salnt-
Etlenne, Orange, Nimes, Lunel et Lo Teil. Cette 
organisation E« perfectionne tous les jours et mes 
services 6'ofTorcent do l'améliorer, au point de vue 
tant du logement que do l'alimentation. 

Agréez, etc. 

s- mm$T 

Les ezploïîs du bataillon de la Mort 
Pélrograde, J* Août 

Le bataillon de la Mort, composé de 300 ma-
rins de Reval, s'est emparé de quatre lignes 
de tranchées sur le front occidental au lieu 
de deux qu'il avait l'ordre d'enlever. 

Les mesures de rigueur dn goiweraement 
Pétrograde, 1" Août. 

M. Kerensky est rentré cette nuit du quar-
tier général. 'Depuis son départ, la question 
du remaniement ministériel est restée en 
l'état • 

Un ordre du jour du général Korniloff dé-
fend 6ur le front sud-ouest les meetings ou 
réunions de soldats, le général déclare que 
le moment actuel est trop sérieux pour 
perdre le temps en discussions théoriques. 
Le général Korniloff prévient les coldats que 
cet ordre doit être considéré comme un or-
dre do combat. Toute infraction sera passi-
ble.de la peine do mort. Le ministre de la 
Justice élabore un projet de loi urgent punis-
sant d'emprisonnement ceux qui auront 
donné asile' à des ' déserteurs. 

L"OlfOD8lfB Œ-?i!É8 
LesEonsaains rosipeat le front autrichien 

et font 4.500 prisonniers 
Pétrograde, 1" Août. 

On télégraphie de Jasisy, que dans l'offen-
sive russo-roumaine,- entre les vallées de Ca-
fcin eftio ,V Puma-tien tu, ï'énnemi, àJ.'as la *j 
période du 24 au 26 juillet,"a perdu GS canons 
et environ 4.500 hommes. La rupture du front 
ennemi s'étend sur 60 kilomètres de largeur 
et à, une profondeur de 17 à 20 kilomètres. 

Jassy, 1er Août. 
L'avance des troupes russo-roumaines se 

poursuit en. dépit de la résistance acharnée 
de l'ennemi dans les conditions les plus fa-
vorables. Les soldats roumains sont animés 
d'un allant qui fait l'admiration des officiers 
alliés. En reculant, l'ennemi dévaste le pays. 
Tous les villages sont en flammes a l'hori-
zon et les récoltes, les arbres, jusqu'aux ar-
bustes et aux haies, sont coupés ou prûlés. Le 
spectacle de cette désolation enflamme les 
troupes roumaines d'une volonté de vaincre 
encore plus grande. 

SUR NOTRE Ir-'lrtOT^TT 

LES T1ÏPB FRâHMILMiE P0I181Ï m S SUCCES 
Front britannique, 31 Juillet. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
Ce matin à l'aurore, les armées alliées de 

la France et de l'Angleterre, unies dans un 
commun effort, pour une-cause commune, 
ont sauté à la gorge de l'armée allemande. 
Une lutte terrible, à l'heure présente, se li-
vre entre la mer du Nord et la Lys, et nul 
ne sait si le canon qui tonne' jusqu'aux por-
tes de Lens, présage ou non une extension 
de la bataille déjà si vaste, ni ce qui sortira 
de cette effroyable rencontre. Sachez seule-
ment que la bataille est féroce, que l'ennemi 
est redoutable, que nos gens ne le sont pas 
moins, que cela peut durer des semaines et 

Nies mois et le cœur ému. mais confiant lais-
sez passer les grandes heures. 

LA PREPARATION DE LOFFENSSVS 
L'ennemi avait, depuis longtemps, prévu 

notre offensive. Dès la lin de juin, les mou-
vements de trains deviennent plus considé-
rables à l'intérieur des lignes allemandes. 
Les stations de télégraphie sans fil se mul-
tiplient, leuts conversations pareillement ■ ; 
la contre.préparation allemande se précise, 
c'est alors que noire aviation d'abord, puis 
notre artillerie, entrent vigoureusement en 
action. * 

Les renseignements donnés par l'aviation 
ont été bien utilisés par nos artilleurs. 

Nos canons ont gêné la préparation de con-
tre-offensive de l'ennemi qui, alors, se voyant 
démasqué, a pris ses dispositions pour une 
trieuse défensive. 

Nos canons ont exécuté un feu continuel 
et terrifiant. On n'a jamais vu pareille dé-
bauche de projectiles. m _ • 

La puissance défensive de l'ennemi" dimi-
nue sous cet ouragan de fer. 

L'ASSAUT 
Enfin, l'heure de l'assaut est venue, celle 

que le plus bravo n'attend pas sans une 
pointe d'émotion. La nuit qui l'a précédée, 
cette rtuit avait été pire que" les précédentes. 
Avec l'énergie du désespoir, l'ennemi tentait 
de riposter à notre tir roulant, mais mal lui 
en prenait car ses batteries, aussitôt repé-
rées sautaient avec leurs' dépôts de muni-
tions. Il comptait plutôt sur les avantages 
-de sa position. Considérez, en effet, un ins-
tant, la carte et voyez' pour quelle rude tâ-
che nos hommes sont partis ce matin en 
avant. 

Le saillant d'Ypres dont nous occupons le 
centre, est dominé partout par l'ennemi, sauf 
au Sud-Est, depuis la viçtoire de Messines. 
A partir' de la colline 60, à l'Est, la ligne des 
crêtes appartient à l'ennemi. Gheluveh, Zon-
nebeke, Paschendaele, Staden, Clercken sont 

sur les bordsisupérieurs d'une soucoupe dont 
l'armée britannique occupe le centre. 

Quand les coups de sifflet, au long des 
tranchées britanniques "donnèrent le 6ignal 
de l'assaut, il y. avait déjà, trois jours que le 
canal de l'Yser était franchi en quelques-uns 
de ses points stratégiques los plus impor-
tants. On sait qu'il est défendu par des ou-
vrages fortifiés. Mais nos canons avaient ac-
compli leur œuvre. 

LE PASSAGE DE L'YSER 

Le 23, les Allemands se voyaient contraints 
d'abandonner la rive de l'Yser et de se re-
plier sur leur ligne de soutien, 6ituée à quel-
que cinq cents mètres en arrière ; les pion-
niers, dans une seule après-midi établissaient 
dix-sept ponts sur le canal ; nos possibilités 
d'attaque et de manœuvre se trouvaient du 
même codp élargies. Quant aux troupes alle-
mandes, . que nos troupes abordaient, elles 
appartenaient, comme on 6ait, au prince -Ru-
precht de Bavière, mais elles n'étaient pas 
uniquement originaires de la Bavière. En 
outre, »n prévision de notre attaque, toutes 
les divisions en ligne, sauf une, avaient été 
relevées, après avoir subi de très grosses 
pertes T>ar le seul fait de notre bombarde-
ment. Songez qu'une batterie divisionnaire 
avait du changer neuf fois ses servante et 
cinq fois ses canons. Telle était la situation 
quand nos hommes surgirent comme des fetu-
ves au-dessus des parapets ennemis. 

Nous ne pouvions établir des mines, mais 
nous aspergions les Allemands avec des flots 
d'huile bouillante. 

TEREà5?IA!IT TRAVAIL DES TANKS 

Quand les tommies pénétrèrent dans les 
tranchées de première ligne, ils trouvèrent 
des quantités de cadavres déchiquetés et car-
honisés. Notre bombardement avait réduit à 
dix-sept hommes l'effectif de certaines com-
pagnies et puis comment résister à tant d'en-
gins de destruction, à nos tanks, par exem-
ple, qui, ce matin, non plus par groupes iso-
lés, mais par compagnies entières, accom-
plissaient ayeo des perfectionnements nou-
veaux, leur terrifiante bésogne, qui consis-
tait principalement dans le nettoyage des 
tranchées conquises. 

LA MAITP.ÏSE CE L'AER 
De leur côté, les avions britanniques cou-

ronnaient magnifiquement leurs admirables 
succès des jours précédents. 

Quand on songe que les Allemands avaient 
concentré, il y a quelques semaines, entre la 
Lys et la mer, près de la moitié de leur ef-
fectif total en avions en Occident, on ne peut 
s'empècher de reconnaître que l'aviation bri-

tannique vient de remporter une Incontesta-
ble victoire en évinçant l'adversaire du do-
maine des airs. 

L'offensive franco-britannique 
Londres, 1" Août. 

Le correspondant de l'agence Iîeuter sur le 
front anglais télégraphie le 31 juillet que la 
tension de ces derniers jours a pris fin ce 
matin; vers 3 heures, 

Les troupes ennemies qui subissent ainsi' 
le poids d'une nouvelle offensive anglaise 
font partie de'la quatrième armée du groupe 
du prince Rupprecht de Bavière, dont plu-
sieurs divisions ont été déjà si malmenées. 
La bataille fait rage ,ct il est préférable d'otf 
tendre avant d'envoyer des informations plus 
précises. 

Dans l'ensemble, l'attaque se poursuit par-
tout d'une façon satisfaisante ; nous avons 
pénétré dans la première ligne des tranr'r.ées 
ennemies sur plusieurs milles et conquis nos 
premiers objectifs. 

L'artillerie avance ave'c une merveilleuse 
promptitude. Les tanks sont également de la 
partie et poursuivent leur œuvre de mort, dans 
les parties de tranchées où se cachent tou-
jours les postes de mitrailleuses. 

Le barrage ennemi devient de plus en plus 
faible, et cette irrégularité est de bon augure. 

Les contingents de, prisonniers commen-
cent à arriver à la Basse-Ville. 

Malgré le temps défavorable, nos avia-
teurs ont imposé leur supériorité sur tout le 
front d'attaque. 

Les troupes alliées ont atteint 
tous leurs objectifs 

Paris, 1er Août. 
Du correspondant de la Liberté (nord de la 

France) : 
L'attaque a été menée de part et d'autre 

avec un entrain splendide. 
C'est à un de nos corps d'armée, composé 

exclusivement de régiments du nord de la 
France et qui a déjà fait ses preuves sur 
maints.champs de bataille, que le commar.de-
irient avait eu l'heureuse inspiration de ré-
server l'effort initial. JLes fantassins s'élan-
cèrent à l'assaut avec une véritable furie ; 
peur eux, l'enjeu- de la bataille c'est la libé-
ration des territoires envahis, dont un grand 
nombre sont originaires. Aussi fallut-il, à 
plusieurs reprises modérer leur élan ; néan- ' 
inoins ils dépassèrent spontanément les ob-
jectifs qui leur avaient été assignés. C'est 
ainsi qu'ayant franchi la première ligne alle-
mande complètement nivelée, sans rencontrer 
de résistance, et enlevé la deuxième ligue 
après une série de violents combats, ils abor-
dèrent résolument la troisième ligne de dé-
fense dont le village de Bixschoots consti-
tuait le principal point d'appui. 

Se frayant un passage à travers les cada-
vres allemands amoncelés parmi les ruines, 
ils pénétrèrent dans le village défendu «par 
un bataillon bavarois, malgré un feu nourri 
de mitrailleuses, ils bondirent sur l'ennemi 
renversant tout sur leur passage. En vain des 
réserves allemandes amenées précipitam-
ment essayèrent-elles d'enrayer leur avance; 
ils firent un massacre d'ennemis ; à 7 Ii. 30, 
le ...e de ligne occupait les dernières maisons 
de Bixschoote tandis que, plus à gauche,, le 
...0 coupait la retraite à un fort parti ennemi 
qui tentait de s'échapper. 

La fuite des Allemands a été si rapide qu'ils 
ont laissé une grande partie de leur maté-
riel entre nos mains. Deux batteries de 77 
et deux obusiers de 105 ont été enlevés à la 
baïonnette sur la route de Langemark. Le 
nombre des mitrailleuses capturées se chiffre 
par plusieurs dizaines. ' Quant aux prison-
niers, ils n'ont pu être encore dénombrés. 

Tous les objectifs assignés aux troupes 
pour la première journée ont été amplement 
atteints. 

L'ennemi a été terrifié 
par le bombardement 

Front des Flandres, 1er Août 
De l'envoyé spécial do l'agence Havas : 
Je viens d'interroger quelques prisonniers 

allemands qui arrivent à "l'instant et sont 
encore sous l'impression effroyahle des terri-
bles journées qu'il viennent de passer. Par-
mi eux, quelques-uns ont pris part aux of-
fensives françaises de Verdun, d'Artois et 
de la Somme. Us sont unanimes à déclarer 
que, jamais, ils n'ont vu un feu pareil qui 
dépasse tout ce qu'on peut imaginer. Ce fut, 
disent-ils, quelque chose de formidable. Nous 
sommes restés trois jours et quatre -nuits 
sans ravitaillement, les communications 
étant complètement interceptées avec l'ar-
rière. Des trous d'obus de* six mètres da 
profondeur se touchaient tous. Il était litté-
ralement impossible, sur plusieurs kilo-
mètres de profondeur, de mettre le pied sur 
un morceau de terre qui n'ait pas été bou-
leversé. 

Inutile d'ajouter qu'il ne restait absolument 
rien des tranchées, des fils de fer, des boyaux 
ou des emplacements .de mitrailleuses. Des 
abris bétonné^" de quatre mètres d'épaisseur 
étaient réduits en poussière. 

L'AVANCE DE NOS TROUPES 
C'est dans ces conditions que le 31, a 

3 h. 58 du matin, s'avançaient les premières 
vagues d'assaut. 

Le front d'attaque était à cheval sur les 
secteurs* français au Nord et britannique au 
Sud. Les troupes aliées se trouvant sous le 
commandement du maréchal Douglas Haig. 

Déjà, l'avant-veille, sous la puissance de 
notre bombardement, les troupes alleman-
des avaient elles-mêmes évacué les premières 
lignes sans qu'aucun ordre leur eu eût été 
donné par leur cou mandement. Aussi nos 
troupes de Nordschoote à Boesinghe avaient-
elles pu s'avancer et occuper sans coup fé-
rir l'emplacement des premières tranchées 
allemandes sur la rive est du canal. A 7 h. 50, 
elles franchissaient les secondes lignes de 
tranchées sans rencontrer un ennemi, puis 
s'emparaient des troisièmes lignes où il res-
tait encore quelques Allemands qui essayè-
rent de résister à la grenade. 

Pendant leur progression, nos troupes fu-
rent constamment protégées par les tirs de 
barrage roulants qui avançaient au-devant 
elles, paraissant même ne pas se déplacer as-
sez vite au gré de l'ardeur de nos superbes 
poilus. 

A 14 heures, nos troupes enlevaient Bixs-
choote et atteignaient tous les objectifs qui 

FerriTîeton du Petit Provençal du 8 Août 
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LE 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

... Qui leur constituerait une dot... 
Si elle avait la chance de les garder... 
... Car parfois elle se disait que le mal-

heur l'atteindrait e'nèore... 
Elle avait peur... pour son Marc surtout... 

qui. maintenant, en effet, était beaucoup 
plus pâlot qu'aux vacances dernières. 

... Pour son Marc qui avait autour de ses 
beaux grands yeux noirs, de ses yeux pro-
fonds et doux... des cercles-bleuâtres avivés 
encore... par la pâleur cireuse des joues. 

— Petit ch'éri... tu seras bien là-bas, et 
tu guériras vite, disait Manette en embras-
sant le garçonnet pour qui — ah ! n'était-ce 
pas bien excusable puisqu'il était le vivant 
portrait de Roger... puisqu'elle retrouvait 
en -lui... à trente ans de distance... l'enfant 
adoré de jadis... l'enfant dont la mere gnrde 
toujours et auoi au'il arrive l'imagé flans 

un coin de son souvenir ? — elle avait une 
secrète préférence. 

Et lui, de sa voix toujours grave : 
— Je suis content, grand'mère, d'être 

venu auprès de toi. 
Puis avec l'insouciance,de son âge : 
— O.n jouera dans la neige demain, on 

fera des bonshommes, pas, grand'mère ? 
— Oui, mon doux Jésus... oui, mon tout 

beau. 
Et elle l'embrassait plus fort pour cacher 

les larmes qui sourdaient ses paupières... 
qui s'infiltraient, qui coulaient dans les ri-
des de son pauvre visage. 

La chambre qui faisait suite à la cuisine 
fut occupée par Roger, Christiane voulant 
garder Marc auprès d'elle dans celle du 
haut. 

Le lendemain, un lit provisoire serait 
monté dans cette dernière où toute la fa-
mille s'installerait. 

Cette décision de Christiane parut sur-
prendre un peu la grand'mère. 

Comment la jeune femme consentait-elle à 
se séparer de son mari souffrant ? ... 

Elle expliquait, sans doute pour s'excu-
ser : 

— Jloger dort très bien... tout d'une 
traite... Il ne se réveillera pas avant demain 
matin. 

Manette ne fit cependant aucune objec-
tion. 

Le lendemain,- comme Christiane l'avait 
décidé, un ouvrier du bourg mandé par elle 

installa dans la chambre du haut le lit qui 
se trouvait dans la pièce du rez-de-chaus-
sée,..' 

La neige tombait de nouveau... D'un ciel 
gris, plombé, tout le jour, lentement en gros 
flocons épais, elle descendit. 

Co fut un ravissement pour les deux en-
fants dont les joues étaient roses de plai-
sir... un ravissement aussi pour Roger qui 
s'amusa pendant de longues heures à com-
templer cette chute blanche et monotone... 

... Mais ce fut une tristesse plus grande 
pour Christiane et pour Manette. 

La neige, à la compagne... dans la soli-
tude... avive les peines, semble-t-il. 

De j/oir son Roger dans cet état, Manette 
souffrait le martyre. 

lit puis... voici... ah ! elle s'efforçait de 
chasser cette idée absurde, cette idée qui lui 
était venue... voici qu'elle croyait... qu'elle 
penstiit que Christiane n'aimait plus son 
mari comme autrefois.., 

Voici qu'il lui semblait qu'un mystère 
était entre eux... 

... Un mystère... qu'elle pressentait... 
qu'elle devinait à mille peTils riens... 

Car enfin Christiane ne cessait pas d'en-
tourer de soins et de prévenances. 

... Et il y avait toujours, quand de ses 
yeux meurtris, de ses yeux douloureux, elle 
le regardait, il y avait toujours de la ten-
dresse dans ces yeux-là... 

Partout... oui... pourtant... Manette se 
disait — et cette idée se fortifia en elle de 

jour en jour : — Il s'est passé quelque 
chose. 

Elle aimait sincèrement sa bru dont elle 
avail, depuis longtemps, reconnu la nature 
bonne, douce, généreuse... 

Elle savait que Roger avait fait un ma-
riage d'amour... qu'il était adoré de sa 
femme autant qu'il adorait celle-ci., 

Môme elle en avait été'un peu jalouse au-
trefois... 

jj Mais elle s'était dit que la destinée de tou-
tes les mères est d'élever les enfants pour 
les voir plus tard aller porter ailleurs leurs 
pensées et leurs caresses. 

1 Elle avait accepté ce rôle de résignation... 
de sacrifice... ce rôle de tendresse lointaine 
et' mélancolique qu'elles ont presque toutes 
un jour... 

Heureuse e.n songeant : 
— Ils sont heureux... 
... Qu'end, aux vacances, elle les voyait, 

les mains dans les mains, les yeux dans 
les yeux, souriants et beaux s'embrasser à 
la dérobée... un peu en cachette d'elle. 

... Quand ensuite... elle retrouvait les 
coins où elle les avait surpris ainsi... et où 
flottait encore — lui semblait-il — le parfum 
de leur jeunesse, de leur amour... de leurs 
baisers. 

Oui... aujourd'hui Mânelte s'inquiétait 
car il y avait — elle se le répétait — quel-
que chose de changé dans cette tendresse 
dont. Christiane avait toujours fait preuve. 

Elle observa sa belle-fille silencieuse-
ment. 

Et le lendemain s'ancra an elle cette con-
viction première... 

Elle en souffrit... 
D'abord elle eût voulu questionner sa 

bru. • 
Elle n'osa pas. * 
Parfois elle la surprenait dans la cham-

bre d'en haut tout en larmes... assise dans 
un coin ajors que Tioger rêvait près du 
feu... et que les enfants, eux, jouaient en 
bas, dans la cuisine ou devant la porte, par 
les allées du jardinet que la neige conti-
nuait à couvrir de sa fourrure blanche. 

Ses larmes, certes, étaient compréhensi-
bles... 

Mais ce qui l'était moins, c'était cette dis-
tance qui séparait Christiane de Roger... 
cette froideur visible,., certaine.,, aux heu-
res où pour la jeune femme la contrainte 
n'existait plus de montrer une tendresse à 
laquelle elle voulait faire croire. 

Et cependant cette tendresse eût dû être 
plus grande... plus dévouée à prosent que 
Roger était si éprouvé. 

Que signifiait ce mystère ?... 
Cinq jours encore passèrent. 
Le départ, différé déjà, fut fixé définitive-

ment au surlendemain. 
On quitterait Auberive de très bonne 

heure par le courrier de Langres. 
... A Langres on reprendrait le train de 

Paris à Bâlé... 

De nouveau les malles furent refaites.;, 
prêtes à fermer. 

La joie des enfants — toujours heureux 
lorsqu'il est pour eux question de voya-
ger — no parvenait pas à triompher de 
l'angoissante tristesse qui flottait, la veille 
de ce départ, dans le petite maison. 

... Qui serrait douloureusement le cœur 
de Manette et de Christiane. 

La grand'mère se disait : 
— Je sens bien, en dépit de ce que pré-

tend M. Vinçenot, que la fin ne tardera 
guère... c'est la dernière fois que je me 
trouve avec mes enfants ...la dernière fois 
que je les vois... Quand ils reviendront ici, 
ça sera pour me fermer les paupières... et 
pour me porter sous les sapins du cime-
tière. 

Elle songeait aussi — et cela augmentait 
encore sa peine : 

— Qui sait ce qui arrivera là-bas 
Qui sait si Christiane aimera toujours mon 
pauvre Roger... mon pauvre Roger, qui...' 
il me le semble par moments... est à pré-
sent pour elle comme une sorte de charge ! 

Elle s'efforçait en vain de chasser cette 
pensée qui revenait persistante, obsédante, 
douloureusè. 

Christiane, elle, avait les paupières rou-
gies, les lèvres pâles... les traits tiré» 
comme chaque jour. 

♦ » 

PAUL ROUGET. 

(La suite à demain^ 



leur avaient été désignés avec des pertes in 
-signifiantes. 
' Bien que les positions allemandes fussent 

rie véritables nids de mitrailleuses, il est à 
remarquer que nous n'avons pas eu de per-
tes occasionnées par les balles, toutes les 
mitrailleuses ennemies ayant été mises hors 

• service ou enterrées à six mètres sous terre. 
UN BEAU SUCCES 

Sur tout notre front d'attaque de Nords-
choote à Boesinghe, l'avance réalisée était 
de deux kilomètres et demi à trois kilomè-
tres. 

Nos troupes organisèrent .Immédiatement, le 
terrain conquis en vue d'une contre-attaque 
possible de l'ennemi qui cependant n'a pro-
noncé encore aucune réaction. Il est 16 heu-
res maintenant. Notre artillerie a repris 6bn 
œuvre infernale et des milliers de canons 
français et anglais de Nordschoote à Lange-
mark emplissent la plaine de leur terrifiant 
vacarme. La séance continue. 

SÉANCE DU MATIN 
Paris, 1" Août. 

La séance est ouverte à 9 heures 15, sons 
la présidence de M. Deschansl. 

La situation des vieilles classes 
L'ordre du jour appelle la discussion dés Inter-

pellations et propositions sur la situation des nom-
mes appartenant au;: vieilles classes. 

H Eiion Prévost appelle l'attention du gouver-
nement sur la situation des engagées d'août et sep-
tembre 1014, qui sont encore dans 1 lnianterle. Il 
demande pour eux une permission supplémentaire 
de treize jours. 

M. Paul Laffont, rapporteur, au nom de la Com-
mission de l'Armée, de neuf propositions de réso-
lution tendant à la mise en sursis des agricul-
teurs R A. T. des pères de cinq enfants dès non 
apiculteurs des plu:; vieilles classes, demande aux 
auteurs de ces propositions de les retirer les dé-
clarations laites hier, par le ministre de la Guerre, 
devant leur donner satisfaction. 

H patureau-Baronnet estime que te ministre de 
la Guerre pourrait aller plus loin pour la mise en 
sursis des H. A. T. notamment des auxiliaires, des 
pères do cinq enîants, des cantonniers. 

M. Paul PonooS interpelle sur les décisions à 
prendre pour assurer aux régiments territoriaux 
d'infanterie un repos prolongé à l'a-rrière, en com-
mençant par ceux qui n'ont pas quitté la ligne de 
Jeu depuis les premiers jours de la guerre. 

M Paul Poncet s'élève contra les exercices lm: 
pores aux soldats territoriaux. Il proteste aussi 
contre des 'exercices religieux imposés aux nom-
mes par certains chefs et cite le cas d un colonel 
<iui avait rédigé un ordre ainsi conçu : « Lé Sacre-
Cœur doit étie honoré aujourd'hui, 15 juin, par la 
vrance et les nations alliées, le régiment a été 
consacré au Sacré-Cœur. » (Exclamations sur nom-
breux bancs). Et . le colonel conviait les soldats a 
un office. (Exclamations). 

M painleyé. — Le fait m'a été signalé. J al 
donné les ordres les plus formels pour qu'aucune 
mesure confessionnelle ne fut transmise par voie 
de l'ordre et que la neutralité religieuse, la li-
berté de conscience, soient scrupuleusement res-
pectées dans toute l'armée. (Applaudissements). 

M Paul Poncet. — Je vous remercie do cetta 
assurance. Au chemin des Dames on distribue en-
core aux soldats des petits drapeaux portant 1 em-
blème du Sacré-Cœur. (Mouvements sur tous les 
bancs). "l 

M Ecrasant sort un de ces drapeaux de sa po-
cho et va le porter au mmistrc.de la Guerre. 

Si* FEinisvc — Défense formelle est faite de 
porter sur notre drapeau national aucun emblème 
quel ou'il soit, sous les peines les plus sévères. 
(Vifs a'pplaudissements sur presque tous les bancs). 

M Elien-Préï03t. — Je crois devoir préciser les 
déclarations du ministre do la Guerre au sujet de 
nouvelles mesures pour la mise en sursis des ins-
tituteurs. Ces déclarations ont été mal interprè-
tes il s'agit en réalité de la mise en sursis des 
instituteurs du service armé des classes 03 , 94, 95. 
Enfin il s'agit de la mise en sursis des institu-
teurs' auxiliaires do l'armée territoriale sur 
5" 030 maitres de l'enseignement primaire. 38.000 ont 
«'•ré mobilisés 4.4C0 sont morts; sur 10.000 maitres de 
l'én<»ëi''nement secondaire, 3.500 ont été mobilisés, 
350 ont «!é tués, sans compter 150 élèves de l'Ecole 
normale supérieure. 

VA Palr.levô. — J'ai décidé le renvoi immédiat a 
J école des instituteurs du service armé dés classes 
ÎS80-91-8Î des instituteurs du service auxiliaire de 
racolée territoriale, parmi lesquels je comprendrai 
vb! où tiers ceux de la classe 1003. Le ministre, sans 
vouloir ww de question de principe, promet de 
('onr.ct- satisfaction à M. Ellen-Prévost pour les 
maîtres indispensables des classes 03 a So, tels 
(nié l«i'directeurs d'écoles, ainsi que pour les ins-
1 ituteurs récupérés auxiliaires à la suite de bles-
sures de guerre.' 

La suite du débat est renvoyée a cet. après-midi, 
Après les crédits supplémentaires. 

La séance est levée à 12 heures 25. Séance 
à 2 ii cures 30. ; 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
Paris, 1" Août. 

La séance est ouverte a S heures 45, sous 
la présidence de M. Monestier. 

La Chambre adopte le' projet, do loi relatif aux 
obligations militaires des nationaux des pays alliés 
résidant en France. , > 

ARTICLE UNIQUE.— Le gouvernement est autorisé 
après accord avec les gouvernements alliés à incor-
porer les nationaux de pays alliés Tésidant en 
France qui soumis aux obligations militaires de 
leur pays d'origine n'auraient pas rempli ces obil-
gatio-ns 

La Chambre adopte un crédit de 19.000 francs 
pour le fonctionnement de la Commission de re-
constitution des réglons envahies. 

L'ordre du jour .appelle la discussion du projet 
de loi concernant «ouverture et l'annulation de 
crédits sur l'exercice 1917 (crédits accordés, 
5 S43 S24 fi\; crédits annulés, 10.360.1S6 fr.). 

A ce propos M. Jobert s'élève contre les aug-
mentations élevées de traitement accordées aux 
hauts fonctionnaires. Il fait observer que les petits 
fonctionnaires ne bénéficient que de légères aug-
mentations. 

La situation financière 
M, J. Thierry faH valoir que son administration 

va avoir à assurer l'application do,l'impôt sur les 
revenus voté hier définitivement par le Sénat. Le 
produit des impôts a augmenté de façon rassu-
rante. Les six premiers mois do 1917 présentent 
uno augmentation de 440 millions par rapport a 
une année normale; de 669 millions par rapport à 
1910 D'autre part, le contingentement des impor-
tations par leur compression ' par des mesures ap-v 

propriées, a permis de consolider le change. La si-
tuation financière du pays est satisfaisante. (Ap-
plaudissements). 

Le passage à la discussion des articles est or-
donné. 

Les articles 1 à 12 sont adoptés. On accepte un 
amendement de M. Jobert portant à 1 fr. 50 le 
taux de l'allocation militaire et à 1 fr. par enfant. 

L'ensemble du projet de crédits est voté a, mains 
levées. ' , 

La Chambre, siégera demain matta potu; terminer 
le débat sur les vieilles classes. 

La séance est levée à 6 h. 15. 
-*-- , 

â travers les Journaux 
Paris, 1™ Août. 

L'Homme Enchaîné. — Les affaires sont les 
affaires. — De M. G. Clemenceau : 

L'All°magne abuse de sa position économique. 
La .Suisse, déconfite, se voit contrainte de chanter. 

Je ne disconviens pas quîil y ait de la part du 
Boche une tentative éhontée de chantage. Cela 
n'est pas pour étonner ceux qui luttent contre 
lui pour l'empêcher de dominer le. monde par le 
crime. Mais la surprise s'explique à la rigueur 
pour ceux des neutres qui ont pris leur parti de 
l'attentat universel ' ou même peuvent croire qu au 
prix d'un certain nombre de sacrifices moraux, il 
peut être permis d'en profiter. 

Eh bien i Oui la Suisse est sommée de chanter 
et elle s'apprête à chanter en conscience et — 
merveille des merveilles l elle s'accommode avec 
philosophie d'une aventure où elle se vante de dé-
couvrir de bons cotés. Les affaires sont les affaires. 
Je voudrais bien alors que la politique fût la po-
litique aussi et qu'il ne fût pas permis de jouer 
tour à tour selon l'heure de l'Intérêt et du senti-
ment S'il y a des malins pour jouer à qui perd 
gagne, je ne vois pas l'avantage de faire leur 
partie trop souvent. 

La Bataille, organe syndicaliste, sur la 
crise du papier : 

Il nous apparaît que l'abandon de certaines res-
trictions par rapport à l'augmentation du nombre 
de pages à' la semaine n'est pas faite pour ré-
soudre la crise du papier, en quantité et en prix. 

Trop disciplinés aux mesures générales qui se-
ront prises, nous n'avons nullement l'intention do 
faire de nos légères critiques une question de ré-
bellion. 

Nous sommes danc qualifiés pour nous élever con-
tre les divergences de vues qui se sont traduites 
en opposition formelle, dissimulées que sont ces 
exigences sous l'étroit souci des intérêts particu-
liers do certains journaux Isolés et de certaine 
presse locale. 

Le public, que nous sachions, n'est pas contre les 
journaux à deux sous. 

mais les prévisions font craindre qu'il manque 
totalement à brève échéance. 

Alors ? 
Alors, il faut faire fl des résistances Individuelles, 

rompre avec les privilèges et voter d'urgence une 
lof. 

Nous sommes en guerre ! SI certains confrères 
l'ont oublié, uno mesure énergique venant d'en 
haut le leur rappellera. 

Sur le Front italien 
Communiqué officie! 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Rome, 1" Août. 
Dans la vallée do Chiese (Giudicarïe), après 

une forte attaque effectuée dans la matinée 
d'hier contre nos postes avancés, situés entre 
Boite, promonte et Goma-Palone, l'ennemi 
a été repoussé et a subi des pertes sensibles. 

Sur |o reste du front, activité habituelle de 
l'artillerie et des patrouilles, entravée par 
de violents orages dans la zone montagneuse, 

L'HEROÏSME CIVIL 

as Régnier 
reçoit la Légion d'Honneur 

C'est avec un plaisir très vif que nous 
avons appris hier la nomination, au grade 
de Chevalier de la Légion d'honne,ur, de M. 
Jacques Régnier, . le sympathique secrétaire 
général des Bouches-du-Rhône. 

On sait que M. Régnier était,- il y a peu 
de temps encore, sous-préfet de Reims. Pen-
dant deux ans, il demeura à. son poste, assu-
rant ses délicates fonctions dans la ville con-
tinuellement bombardée et que la popula-
tion, sur les instances réitérées des auto-
rités, avait dû abandonner peu à peu. 

Déjà, le 29 septembre, le vaillant fonction-
naire était cité en ces termes au Journal 
Officiel : 

M. Régnier, sous-préfet de Reims (Marne) a fait 
preuve de courage pendant les nombreux bombar-
dements de la ville. S'est rendu constamment dans 
les communes du front pour assurer le ravitail-
lement de la population civile et souvent sans 
crainte de s'exposer. A donné à Reims l'exemple 
du sang-froid et du calme aux côtés de la muni-
cipalité dans dos situations périlleuses et graves. 

Par une triste coïncidence, le collaborateur 
direct de M. Régnier, M. Martin, âgé de 61 ans, 
secrétaire en chef de la sous-préfecture, 
dont la belle conduite fut également signa-
lée et récompensée, vient d'être tué dans la 
commune , un peu plus à l'abri des obus cil 
les services de la sous-pTéfecture de Reims 
ont été transférés depuis le 1" juin dernier. 
Cette mort portç a trois le nombre des em-
ployés de la sous-préfecture tombés victimes 
du bombardement de la cité martyre. 

Nous applaudissons dp tout coeur à la dis-
tinction si méritée dont M. Jacques "Régnier 
est aujourd'hui l'objet et nous nous joignons 
à ses nombreux amis pour lui adresser nos 
plus chaleureuses félicitations. — N. 

Notules Marseillaises 

Les pépùfés en Mission 
On a toujours protesté, avec raison, contre 

les missions qui sont confiées — combien 
souvent ? — par le gouvernement aux'dé-
putés. Ces derniers ont un pouvoir de con-
trôle sur l'exécutif qu'ils devraient exercer en 
toute indépendance. 

C'est pour empêcher cet état de choses 
qu'il convient de féliciter M. Bouisson, l'ac-
tif député de Marseille, de s'être élevé, lors 
de sa récente interpellation, contre la mis-
sion toute commerciale donnée à un député 
par M. de Monzie, le sous-secrétaire d'Etat, 
pour faire des achats de bateaux à l'étranger. 

Cette protestation a eu "deux résultats heu-
reux : d'abord la mission a été retirée, et, 
ensuite, M. Henri Labroue a déposé, avec 
un grand nombre de ses collègues, une pro-
position de loi portant qu'aucun député ne 
pourra recevoir de place, don, traitement, 
solde, grade, mission ou marché, du pouvoir 
exécutif et de ses agents. 

C'e^t très bien, mais ce projet de loi com-
porte-t-il des sanctions ■? C'est en France, 
nous lo savons tous, ce qui manque le plus ! 

Les députés en mission do nos jours ne 
rappellent guère nos grands aïeux les Conven-
tionnels en mission, notons toutefois1 que 
M. Henri Labroue appuie son projet de loi 
sur un article de la Constitution de 1791. 

A notre époque, on doit se féliciter quand, 
par hasard, on rappelle les principes de no-
tre immortelle Révolution française 1 

Chroni 
Roulement de la Cour. — Nous complétons 

aujourd'hui le supplément du roulement de 
la Cour : 

Première Chambré : M. le procureur général 
Long; M. Axrigbt, avocat général. 

Deuxième CUambre : M. Vullicz. avocat général. 
Troisième Chambre : MM. Fleuret et Roi, substi-

tuts du procureur général. 
Quatrième Chambre : M. Josse, avocat général. 
Chambre des mises en accusation : MM. ^Fleuret 

et Roi. _ 

Les rôles des redevances du canal,, ville et terri-
toire, sont mis en recouvrement à partir d'au-
jourd'hui. 

Chemins liSc fer P.-L.-M. — Numéros des cxpédl-, 
tions à recevroir les 2 et s août. : 

Marseille-Arenc : lr° catégorie, de 47.206 à 47.462; 
î°, de 177.801 à 177.910; 3", de 405.521 à 405.C00. 

Marseille-Saint-Charles : Direction de Vlntimillc 
1™ catégorie, do A-102.556 à 102.576 ; 2«, de A-202.405 à 
202.432; 3», de A-301.347 à 301.372. — Autres desti-
nations, lr° catégorie, de 111.623 a 111.719; 2", de 
220.225 à 220.432; 3o, de 306.499 à 300.010. 

Marseille-Prado : Marchandises de quais, 1" caté-
gorie, do 55.291 à 55.307 ; 2°, 100.472 à 105.697; S", de 
125.586 à 125.372. — Marchandises de grues, 2° caté-
gorie, de 7.974 à 7.980. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : Va catégorie, de 15.743 
à 15.748; 20, de 25.553 à 25.602 ; 3», de 30.790 il 30.S02. 

Saint-Louis les Aygalades, 2» catégorie, de 51.732 
à 51.763; S° catégorie, do 75.330 à 75.301. 

A titre de simple indication, le publie est informé 
que des modifications sont apportées aux relations 
P. V. à destination : 1°) des au delà d'Avignon et 
de Pont-d'Avignon ; 2°) d'Arvant et au delà. 

La 100e de la « Revue do la Plage » ! — C'est di-
manche soir qu'aura lieu la 100» et la dernière 
représentation de la Revue de la Plage, qui, pen-
dant plus de deux mois a fait affluer Tout Mar-
seille au Casino Op la Plage. Par suite d'engage-
ments antérieurs des principaux artistes de cette 
revue, celle-ci quitte l'afficha en plein succès ! 
C'est dons la dernière semaine de l'amusante revue 
de MM. Ferd. Benêt et E. Besslère. Tout le monde 
en profitera pour applaudir, une fois encore, avant 
leur départ, tous les excellents interprètes qui ont 
conduit cette revue à la 100e I 

Noyé dans lo canal. — M. Mandet Augustin-
Henri. 81 ans, demeurant chez son beau-frère, villa 
Henriette, au vallon des Tuves. était trouvé avant-
hier matin noyé dans le canal, près du pont des 
Accates. Le docteur Bories constata le décès, puis 
lo corps fut transporté au domicile de la famine. 
On croit se trouver en présence d'un accident. 

Le sergent surveillant PasquaUnl, de la prison 
militaire de ■ Marseille, a été nommé à l'emploi 
d'huiissler-apparlteur permanent de la 15* région. 

Voléo dans uno église. — Gros émoi, avant-hier 
matin à l'église des Réformés, où l'on entendait 
tout à coup des cris Au voleur ! » Une nommée 
Tani SpéTanza, 33 ans, venait, durant la messe, de 
s'emparer d.u sac à main de Mlle Herchenroder 
Marcelle, demeurant 77, boulevard de la Made-
leine. Arrêtée aussitôt, la voleuse fut livrée à la 
police. 

Les accidents. — Vers 4 heures^ avant-hier après-
midi, une maTquise s'abattait rue Saint-Ferréol, 53, 
entraînant dans sa chute, d'une hauteur de 
quatre mètres, le maçon Cirlbo Raphaël, 42 ans, ha-
bitant 25, rue Milly. Cirlbo fut blessé sur diverses 
parties du corps. Il a été conduit a l'HOtel-Dieu. 

Autour de Marseille 
ROQUEFORT-LA BEDQULE. — Suicide. 

— Le garde forestier Plgnol, de notre commune, 
disparu depuis le 10 juillet, a été trouvé mort hier 
dans la forêt de RouvièTe, par les nls Sicard, bû-
cherons à Aubagne. 

AIX. — Le personnel des tramways. — Lo-confllt 
avec les ouvriers et employés des tramways est défi-
nitivement réglé par un arbitrage. Des arbitres ont 
acoordé 0 fr. 75 d'augmentation pair jour à tout 
le personnel, ce qui fait un franc au total avec 
les 0 fr. 25 déjà donnes en janvier. I* ^mpagnie 

DE© HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA DEUXIÈME JOURNÉE 
Violentes contre-attaques allemandes 

repoussées. — 5.000 prisonniers. 
Parte, 2 Août, 2 h. 50. i 

La grande bataille des Flandres, qui a ob-
tenu déjà hier des résultats importants, s'est 
poursuivie aujourd'hui. Malheureusement, 
contrariée par une pluie torrentielle, la jour-
née a été employée, d'une pa/rt, par les trou-
pes franco-britanniques à organiser et conso-
lider les positions conquises la veille, en 
même temps qu'elles marquaient quelques 
progrès nouveaux entre Zillebeke et Zand-
wordt, dans le secteur anglais et sur la rive 
est de l'Yser, dans la zone français. 

De leur côté, les Allemands ont lancé de 
nombreuses et puissantes contre-attaques 
pour essayer de nous ravir les positions con-
quises la veille. Ces réactions ont surtout 
porté contre le front anglais et, sous la vio-
lence du choc, et les assauts répétés de l'ad-
versaire, nos alliés, après une lutte obstinée, 
ont dû céder le village de Saint-Julien, tout-
en gardant les hauteurs qui commandent la 
région. De même, les Allemands ont réussi à 
prendre pied, sur une très faible étendue, il 
est vrai, dans les positions avancées des An-
glais le long de la voie ferrée d'Ypres à 
Roulers. 

Ce sont là les alternatives inévitables de la 
bataille qui continue, du reste, favorablement 
pour nos armées, puisque le nombre de pri-
sonniers atteint, en quarante-huit heures, 
cinq, mille Allemands et qu'il se complète de 
la capture d'un matériel important. i 

Un télégramme du maréchal Haig 
au général Pétain 

, ' Paris, 1er Août. 
Le commandant en chef des armées bri-

tanniques en France a adressé, hier, le 
télégramme suivant au général Pétain : 

Au général Pèiain, commandant en chel 
les armées, du Nord et dit Nord-Est : t 

,^vvwlAA/VVVVi/VVVvvvw^ 

Communiqué officiel 
■ Paris, l' 

Le ffofivernemer.t fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Août 

En Bslgiqus, sous la pluie persis-
tante, nés troupes continuent à orga-
niser les positic-Es conquises. 

Au nord de l'Aisne, activité des 
deux artilleries, principalement dans 
le secteur Graonne-Kutrtebise. 

A l'ouest de Cerny, les Allemands 

nous les avons partout repousses, en 
Ifiiur faisant 30 nouveaux prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, 
dans la région bois d'AVocouxt-
cote 304, l'ennemi n'a pas renouvelé 
ses attaques de la matinée. Sur la 
rive droite, lutte d'aTtiH.erie sans 
action d'mianterie. ont attaqué à diverses reprises, mais 

'omnium 
1" Août, 14 h. 50. 

Des opérations de détail effectuées au 
cours de la nuit, nous ont permis de 
consolider notre nouvelle ligne au sud 
du canal d'Ypres-Comines. 

Des contre-attaques, exécutées dans 
l'après-midi et la soirée d'hier contre 
nos nouvelles positions de La Bassée-
Viile et du nord du canal d'Ypres-Co-
mines, ont été repoussôss. Plus au Nord, 
vers la voie ferrés d'Ypres-Roulers, une 
autre contre-attaque allemande a été 
brisée cette nuit par nos tirs d'artillerie. 

Le temps reste peu favorable pour les 
opérations. La pluie n'a cessé de tom-
ber en abondance depuis hier après-
midi. 

Nous avons exécuté avec succès, la 
nuit dernière, un coup de main à l'est 
de Boisgrenier. 

Le Havre, 1" Août. 
Le bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Légère activité d'artillerie. Les Alle-

mands ont lancé plusieurs projectiles 
sur Fumes. 

« La splendide avance dans le Nord de 
vos soldats et de leurs frères d'armes français, 
soulève l'enthousiasme de la France entière. 
L'héroïsme de vos armées porte aux Alle-
mands un des coups les plus rudes qu'ils aient 
eu à subir depuis le début de la guerre. 

« Je vous exprime les vœux ardents que 
t.\ forme l'armée française pour la continuation. 
Wf&k vos' Brillânts succèé. » 

Les. opérations de l'armée française, au nord 
de Boesinghe, conduites sous le commande-
ment du général Anthoine, avec la plus 
grande habileté et la' plus grande bravoure, 
ont obtenu un plein succès. 

Grâce à l'heureuse traversée du canal, opé-
ration exécutée dans la nuit du 27 au 28 
courant, et à la suite d'un bombardement des 
plus efficaces, las préparatifs de l'attaque 
d'aujourd'hui étaient terminés hier soir 
sans incident. L'assaut, lancé ce matin en 
liaison avec la droite des armées britanni-
ques, atteignit rapidement tous les objectifs. 
Puis, les troupes françaises, poursuivant leur 
effort avec la plus grande ardeur, dépassè-
rent leurs objectifs et,. malgré la résistance 
ennemie, prirent Bixschoete et le puissant 
système de tranchées allemandes au sud-
est et à l'ouest du village, compris le Cabaret 
Kortekerrt. 

Par leur succès, les divisions françaises 
ont admirablement couvert et assuré le flanc 
allié et ont ainsi très largement contribué 
au succès d'aujourd'hui. Les remerciements 
et les félicitations des armées- britanniques 
sont dus à l'armée du général Anthoine toute 
entière. 

Je suis heureux de pouvoir ajouter que, 
tout en infligeant des pertes élevées à, l'en-
nemi, l'armée française n'a subi que des per-
tes vraiment très légères. 

Sir. DOUGLAS HAIG. 

Le général Pétain a répondu par le té-
légramme suivant au maréchal sir Dou-
glas. Haig : 

Au maréchal sir 
dont en chef des 
France : 

Oouglas Haig, comman-
armées britanniques eh 

Vous avez bien voulu m'adresser les re-
merciements et les félicitations des armées 
britanniques pour l'armée française. Je les 
transmets au général Anthoine et à ses trou-
pes. Ils sont fiers de les avoir mérités, et 
seront heureux de les recevoir. 

Le sucés des attaques communes, que vous 
venez de diriger et qui illustre d'une nou-
velle gloire.le drapeau de'l'armée britanni-
que, resserre encore, s'il est possible, les 
liens de confiance réciproque qui animent les 
armées françaises et britanniques. 

Je suis l'interprète de toutes les armées 
françaises en vous priant de transmettre à 
vos valeureuses troupes l'expression de leurs 
félicitations et de leur foi sans cesse grandis-
sante dans le succès des Alliés. 

PÉTAIN. 

Les félicitations de l'armée française 
à l'armée anglaise 

Paris, lo', Août. 
M. Painlevë, ministre de la Guerre, a 

adressé H lord Derby, ministre de la Guerre 
d'Angleterre, le télégramme suivant : 

avait proposé 0 fr. 75 pour certaines catégories 
d'employés, soit la moitié du personnel, l'autre 
bénéficiant d'avantages plus roduils. Les nouveaux 
tarifs qui permettent à la Compagnie de faire 
face à ces nouvelles charges seront appli<fués dès 
le l™ septembre et sont affichés dans les stations. 

Signé : PAIKLEVÉ. 

La Situation ministérielle 
Une interpellation sur la politique 

générale du gouvernement 
Paris, 1" août, 

M. Renaudel vient de déposer une demande 
d'interpellation au gouvernement sur la poli-
tique générale. 

Le Contrôle des Effectifs 
Paris, 1" Août. 

. La' Commission sénatoriale de U'ATmé© a 
adopté le rapport présenté pai M. Henry 
Chéron, sur la proposition de loi Mourier. 
Ce rapport conclut au vote sans modifica-
tions du texte .de la Chambre. 

M. Jeanneney a fait un compte isead-u des 
travaux de la Commission de contrôle des 
effectifs. Il a soumis à ses collègues; et 
fait approuver par eux, un projet de résolu-
tion qu'il déposera sur le bureau du Sénat, 
et qui tend à réorganiser la Commission de 
contrôle, pour réformer les abus en ce qui 
concerne l'affectation des hommes mobilisa-
bles. 

M. André Lebert a enfin exposé l'état des 
négociations relatives à l'échange, à l'inter-
nement «t au rapatriement des prisonniers 
de guerre. 

La Question des Loyers 
Paris, 1" Août. 

I.a Commission sénatoriale des loyers a 
entendu la lecture du rapport de M. Chéron. 
Elle a été saisie, d'autre part d'un© commit 
nication du gouvernement. La Commission 
pense terminer ses travaux demain matin et 
être en mesure d'autoriser son rapport au 
début de la séance du Sénat. 

La Médaille de la ftosîssance 

Une Eesîto m 
à l'Hôtel de la teins 

• Une cérémonie a eu lieu hier matin, à 9 
heures 30, dans la cour de l'Hôtel de la Ma-
rine. Avec le cérémonial dlusage, M. le ca-
pitaine de vaisseau Mandine a remis les ré-
compenses suivantes : 

Chevalier do la Légion d'honneur ce CrcVc de 
guerre avec palme : M. le lieutenant de vaisseau 
Joseph Marlnetti, commandant le paquebot Vide-
de-Tunis, de la Compagnie Transatlantique ; Croix 
de guerro à l'ordre de la division : M. Francisque, 
Filhol .second capitaine du paquebot At.nam, des 
Messageries Maritimes ; Croix de fruerre à l'or-
dre de la brigade : MM. Robin, lieutenant do la 
fiJîe-(i<!-ru;!is, de la même compagnie ; Calvin, 
quartier-maître canonnier, et Lamuro Pierre, ca-
nofinier, du même navire ; Médaille militaire : 
M. Marcellin Farnet, de Saint-Tropez, brigadier de 
gendarmerie, attaché à la brigade do l'inscription 
maritime de Marseille. A c^tte cérémonie assis-
taient : MM. Lafîont, agent général de la Com-
pagnie Transatlantique ; Aubertin et Nègre, ad-
ministrateurs de la Marine, et les familles de ces 
braves marins que nous félicitons très sincère-
ment. — M. , 

arseille eî la Sierre 
morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos? concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Henri-Antonin Lions,' adjudant avia-
teur, mort au service de la Patrie, le 29 juillet 
1917, à l'âge de 27 ans. 

De M. Marius Tosello, tué à l'ennemi le 
17 avril 1917, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
dos familles si cruellement éprouvées et lefff 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement «les allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 29 juin au 26 juillet 1917. aura 
lieu le vendredi, 3 août, de 9 heures à 10 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, n* 6, 
paiera 2.001 à 3.752 du 4' canton. 

La perception de la rue Clapier, n* 4, paiera 
4.471 à 5.515 du 7" canton. 

La perception de la rue de la Darse, n° 23, paiera 
5.001 à G.000. 

La perceution du boulevard des Dames, n' 6S, 
paiera 1.501 a 1.750 des 3" et 4' cantons. 

La perception tto la rue Sainte-Claire, n* 8, 
paiera de 3.001 ,1 3.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, n* 8, pairea 
3.001 à S.500 du 6" canton. 

Paris, 1« Août. 
Un concours est ouvert, .entre tous les artistes 

français, pour l'exécution de la Médaille de la 
Reconnaissance française. 

La médaille sera ronde avec belière et d'un dia-
mètre de 0.30. Elle portera sur l'une de ses faces 
les mots « Reconnaissance Française ». Elle sera 
établie en bronze patiné, en argent et en vermeil. 
Elle pourra, être portée, suspendue à un ruban. 

Les projets présentés par les concurrents devront 
être en plâtre non patiné, modèles face et revers 
a la dimension do 0.20 de diamètre. L'artiste, dont 

La perception de la rue du Coq, n* 17, paiera 
1.751 à 2.250 du T canton. 

ta perseption du boulevard Théodore-Thurnei, 
paiera 3.001 a 3.500 du 10* canton. 

La perception de la rue Paradis, n* 113, paiera 
3.001' à 3.500 du 9"' canton. 

La perception de la rue Marengo, n' 74, paiera 
les retardataires. 

1 ^ 

Um Famille empoisonnée 
au $oueas-B9anc 

. Dimanche dernier, les époux Mattel, demeurant 
au quartier du Roucas-Blanc, 17. rue Blanc, 
avaient invité à dîner leur beau-frère- Garibaldi. 
Ce dernier trouva bienséant de porter une cer-
taine quantité de farine qu'il avait Tamassco sur 
les quais, au môle E, où il travaille, farine avec 
laquelle on eut l'idéa de centectionner des nouil-
les qui furent servies à dîner. 

Durant la nuit qui suivit ce repas de famille, 
tous ceux qui avaient mangé de ces nouilles fu 
rent très sérieusement indisposés. 

M. le docteur Montagard qui avait été requis en 
toute hâte n'eut pas de peine à reconnaître que 
toute la famille avait été victime U'ud empoison-
nement. En dépit des soins énergiques de l'hono-
rable praticien, M. Mattei, qui avait absorbé, peur 
sa .part, une grande quantité de ces pâtes suspec-
tes, rendit le dernier soupir. Les autres membres 
do la famille purent être sauvés. 

Des prcmiôres données de l'enquête ouverte par 
le Parquet, et qui a été confiée â M. Castets, juge 
d'instruction, il résulte qu'à la farine ra-
massée si Imprudemment, sur les quais par Gari-
baldi, s'était mélangés une certaine qupntité de 
produits chimiques' préalablement déposés au 
même endroit, ^joutons que M. Gassend, expert-
chimiste, a été commis pour faire l'analyse du 
restant de farine conservé par les époux Mattel. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS, 
^OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, avec le 
' jnor Sullivan, Werther et Paillasse. 

CHATELET-THEAT'RÊ. — A 2 h. 30, Le voyage 
de M. Pcrrichon -, à 8 h. 30, l'Africaine. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45 et à 9 h., 
dernières de La Présidente, avec Mlle Sylviane, 
Saint-Léon. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succès du 
grand skeetch Kif ?... Jiit ?...; Milton's Brothers. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dernière semaine irré-
vocable de la triomphale Grande Revue. 

ALCAZAR-C1NEMA. — En matinée çt eoirée. Le 
Roman d'une Phocéenne ; Monna Vanna. 

COÎIÎMUMICATIOM§ 
Parti Socialiste (S. F. 1. O.l. — Ce soir, à 6 h. 30, 

ruo Saint-Bazife, 19 A, compte rendu do la confé-
rence de dimanche dernier; vente des brochures et 
œuvres de Jaurès. 

Ouvriers, et ouvrières cri bijouterie. — Les cama-
rades délégués sont, priés de se réunir jeudi soir, 
à 7 h., pour l'organisation de la conférence de 
Lefèvre. secrétaire de la Fédération du. Bijou. 

Le Gutcnberg. — Demain soir, à 7 h., au siège, 
réunion du Comité; correspondance du front; bi-
bliothèque. 

le projet aura été accepté, recevra une somme de 
quatre^ mille francs, plus un droit minime sur 
chaque médaille vendue. 

La Conférence socialiste 
internationale 

Les décisions d© la Commission admi-
nistrative du Parti socialiste fran-

çais. — Ceux qui font des 
réserves 

Paris, 1er Août. 
La lettre suivante vient d'être adressée à, 

M. Dubreuilli, secrétaire du Parti socialiste : 
« A la suite des solutions adoptées par la 

Commission administrative permanente et 
les délégués russes et' anglais, fixant le lieu 
et la date d'une conférence internationale, 
précédée d'une conférence interalliée, le^ 
soussignés, membres de la C. A. P. et du 
groupe socialiste du Parlement, déclarent faire 
toutes réserves sur le caractère que ces réso-
lutions semblent donner à la conférence in-
ternationale. Ils efttendent que la question 
des origines et des respcœ&abilrtés de la 
guerre soit placée en tête de l'ordre du jour, 
comme condition préalable de toute discus-
sion. Ils demandent que la conférence interal-
liée prenne la décision de ne participer à la 
conférence internationale que si cette condi-
tion est exigée et acceptée. 

« Si la conférence interalliée en décidait 
autrement, ils en appelleraient à un Con-
grès national pour en délibérer avant toute 
réunion de l'Internationale. » 

Ont signé : MM. Aldy, Aubriot, Barthe, 
Bracke, Théo Bretin, Brunet, Cadot, Com-
père-Morel, Paul Constans, Dejeante, Doizy, 
Demoulin, Durre, Goniaux, Groussler, Guesde, 
Hubert-Bouger, de La Porte, Laurent, Lau-
elie, Levasseur, Lebey, Leoomte, Locquin, 
Mauger, Navarre, Nectour, Reboul, Ruignier, 
Rozier, Salembier. Adrien Veber,- Varenne, dé-
putés ; Braemes, Hélies, Poisson, membres de 
la Commission administrative permanente. 

Les Dfllêgsiés È km i Paris 
Paris, 1" Août. 

Les délégués du Soviet nous prient, pour 
rétablir la vérité sur plusieurs allégations 
publiées sur leur visite, de les rectifier dans 
ces termes : 

* Les délégués du Soviet en France tien-
nent à indiquer que s'ils se sont rendus dans 
des organisations socialistes ou syndicales 
c'est sur les invitations qui leur ont été en-
voyées. Ils n'ont fait aucun choix particulier 
et- auraient répondu de' même à toute autre 
invitation, étant venus pour s'entretenir avec 
tous les socialistes et syndicalistes et pren-
dre contact avec la démocratie française. Ils 
se sont d'ailleurs entendu avec la C. G. ,T. 
pour avoir un entretien avec elle ». 

Les membres du Soviet ne partiront que 
demain, après avoir fait une courte visite 
aux troupes russes du front français. 

Tirages IFSisatia©iei."® 
VILLE DE PARIS 1906. — Le numéro 206.809 

gagne 100,000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 8.181 261.671 ga-

gnent chacun 25.000 francs. 
Les 50 numéros suivants1 

33.749 158.236 67.717 ' 80.524 
220.073 
106.814 
74.684 

172.031 
150.437 
199.S47 
81.172 

128.812 
171.795 

5.034 
248.130 
15,474 

249.260 
190.770 

193.796 
2.383 

411.033 
167.745 
173.671 
260.861 
10.206 

26.616 
70.649 

172.200 
107.590 
143.841 
171.392 
111.697 

gagnent chacun 1.000 francs. 

154.249 
19.984 

240.436 
171.914 

48.404 
212.964 
166.347 
283.543 
124.435 

57.139 
199.474 
227.320 
119.417 
171.403 
78.807 

220.303 
239.095 

99.710 

Mmlîê aux bestiaux de Marseille 
t 

Bœufs du pays, amenés 131, gris 350 à 375 fr.; 
vachss du pays, amenées 41, laitières 350 à 3G0 fr.; 
montagne qualité inférieure, 310 à 320 fr.; moutons 
du pays, amenés et vendus 3.449, moutons, 450 â 
490 fr.; brebis, 420 à 465 fr. 

B-ixlletixa. Fira.ai33.ciey 
Paris, l« août, — La nouvelle de l'offensive 

franco-britannique sur le front de Belgique a pro-
duit une très bonne impression sur notre marché, 
m'ais sans modifier pour cela rujluro des affaires 
qui reste un peu Indécise surtout en coulisse. C'est 
aujourd'hui que notre rente de guerre 5 % détache 
son coupon trimestriel. Elle se traite par suite a 
87 50. Tj'iievlég6re fraction est de nouveau abandon-
née par notre rente S %. Quant aux actions de 
nos grands établissements de crédit et de nos Com-
pagnies de chemins de fer, elles restent favorable-
ment traitées. La tendance des valeurs industriel-
les russes est faible. Les autres groupes sont cal-
mes et répètent à peu de chose pies les cours pré-
cédents. 1 

Tj^ifouiMe .titrai Ts^a-vail 
w\- On demande demi-ouvriers coupeurs (Manu-

facture de chaussures du Midi. 5, Tue de ïurenne). 
wv Ou demande homme de peine chez Keynaud 

do Mazan, 2, rue de Turenne, 2. 
wv On demande cuisinière parlant italien, 50 fr. 

par mois, cours Gouffé, 00.. 
wv On demande une piqueuse de bottines, ruo 

d'Endoume, 204, chez Mme Gallovich. 
wv On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 

pour faire les courses, présenté par ses parents. 
De Seta marchand tailleur, 12, rue Pavillon. 

wv On demande une très bonne ouvrière repas-
seuse, sérieuse, pouvant diriger atelier; uno demi-
ouvrière et une apprentie, très pressé. Travail as-
suré toute l'année, 46, rue du Coq. 

wv On demande bonnes mécaniciennes pour ca-
potes, mont, manches, doubleuse et jeunes fdies 
sachant faire boutonnières, rue Fontaine-Bouviè-
re, 24. 

wv Bonne de 18 a 25 ans est demandée pour^pe-
tit ménage et bar; gages, 30 fr. 87, chemin de 
Toulon. 

wv Ouvrières margeuses lithographie, sont de-
mandées à l'Imprimerie Provençale, 7, quai du 
Canal. 

wv Une bonne à tout faire est demandée, 2, me 
Abram (vins). , * 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 1" Août. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 31 juillet : 

Activité moyenne de l'artillerie sur l'en, 
semble du front. 

Rencontra do patrouilles dans la zone tia 
Sa Sti'uma. Dos détachements bulgares, qui 
essayaient d'aborder nos lignes vers Stara. 
vina, ont été repoussés. 

iqué officiai 
PétrogTade, 1" AoûS. 

Le grand état-major'russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT -OCCIDENTAL. — Au nord-ouest da 
Brotiy. dans la région de Doub Zarkouv, 
après une forte préparation d'artiilerie, l'en-
nemi a attaqué nos positions et en a occupé 
une partis. Les réserves étant arrivées, ont 
délogé l'adversaire-.après un vif combat el 
ont rétabli la situation, le 419° régiment s'est 
particulièrement distingué. 

En Galicio, dans la direction de Trembcv-
lia, nos troupes, prenant une offensive par. 
fielle, ont attaqué l'ennemi dans la région de 
Groimaloff, qu'elles ont occupée, après une 
lutte. Les tentatives réitérées de l'ennemi de 
passer la rivière de Zorouth, au nord de 
Goussiatlno, ainsi qu'au sud de Zbrij, ont été 
ropoussées. 

te 31 juillet, l'ennemi, en forces supérieur 
res, a attaqué nos positions entre Zbroutch et 
le Dniester dans la région de Zaioutchio, Ger. 
matouvka, Oustie et Biskoupe et a forcé nos 
troupes, après un combat acharné, par en-
droits, à reculer au deià de Zbroutch. Les 
troupes subirent de lourdes pertes, particuliè. 
rément dans le corps d'officiers, 

Entre le Dniester et le Prouth, l'ennemi, 
dans la journée du 31 juillet, a continué à 
lancer des attaques obstinées, principalement 
le long de la rivo sud du Dniester, ainsi que 
le long de la, chaussée do Czarnowitz. Après 
avoir repoussé une série d'attaques, nos trou, 
pos ont été contraintes de se replier queisîus 
pou vers l'Est. 

Dans les Karpathes, dans la région de Sïtï-
poul, des attaques insignifiantes de l'ennemi 
ont été ropoussées. Dans la région do Brïaza, 
nos troupes se sont repliées quelque peu. 

FRONT ROUMAIN. — Au sud-est de Kimpo-
lung, dans la région do Negroi, l'ennemi g 
attaqué nos troupes et les a refoulées quel-
que peu vers l'Est. 

FRONT DU CAUCASE. — La situation est 
sans changement. 

a mm® pis mapae -
te mouvement des ports français 

Paris, 1« Août. 
P.elevé hebdomadaire des entrées et sorties 

des ports français, pertes de guerre et atta-
ques sans succès pour la semaine finissant 
le 29 juillet à minuit. 

Entrées et sorties des navires de commerce 
de toutes nationalités {au-dessus de 100 t$ 
net), des ports français, à l'exception des 
nateaux île pêche et du cabotage local, 1.088 ; 
sorties, 1.072. 

Navires de commerce français coulés pat 
des sous-marins ou des mines,: de 1.GO0 ts 
brut et plus, 2 ; au-dessous de 1.600 tx bruty L 

Navires de commerce français attaqués sahs 
succès par des sous-marins, 3. 

Mouvement des ports anglais 
Londres, 1" Août 

Statistique hebdomadaire des navires : 
Arrivées, 2.747 ; départs, 2.776. 
Coulage de bâtiments marchands britan-

niques : dix-huit au-dessus de 1.600 ton-
neaux ; trois au-dessous. Attaqués sans suc-
cès, neuL 

Un vapeur italien torpillé 
Madrid, l" Août. 

On mande de Tanger que le vapeur italien 
Carlos, qui so rendait d'Angleterre en Italie, 
a été torpillé ce matin, à vingt milles du cap 
Spartel. Le Carlos, bâtiment de 8.000 tonnes, 
portait une cargaison de charbon. L'équipage, 
composé de trente-deux hommes, a été sauvé. 
Les naufragés ont pris place dans trois cha-
loupes qui ont pu gagner la côte. 

Alors qu'ils approchaient de Tanger, les 
marins du Carlos ont vu torpiller un autre 
bâtiment, à dix milles du cap Spartel. 

(Radio). 

w\i On demande bonne manutentionnaire ayant 
déjà travaillé dans maison de couture. Se pr&en- ■ 
ter avec références chez Mme Brosse, 67, rue Saint-
fcrréol. au l« étage. 

wv On demandé un bon ouvrier tailleur pour 
atelier, Pontie, rue Dieudé. 39. 

■wii-On demande demi-ouvrière et apprentie pour, 
pantalon militaire, 170, rue d'Endoume, au l"r. 

wv On demande un Jeune homme de 15 ans 
pour faire les courses, s'adresser 38, rue de la 
Darse, au magasin. 

-wv On demande pour courses garçon de 13 ans 
présenté par ses parents, magasin de porcelaines, 
7, allées des Capucines. Se présenter â pittir de 
8 h. 30 du matin. 

vw On demande de bonnes ouvrières monteuses 
■pour couronnes en peries. S'adresser, 18 rue Na-
tionale, chez E. Michel, eiagasm. peint en blanc. 
«* On demande un homme de peine non mobi-

lisable, 18 à 20 ans, savonnerie du Miro'r. rua 
Neuve, à Saint-Barnabé. 

wv Trente mécaniciennes, pour chapes sont de-
mandées. Prix fixé par l'Intendance, pouvant la-
ffnéT 7 à 8 fr. par jour, 29, rue Clovis-Hugues, (Befie. 
de-Mai). 

wv Etablisscuses capables sont demandées scie-
rie caisserie Chafïard. 37, rue Brochier. 

wv Pompières et mécaniciennes sont demandées 
70, rue Saint-FeTréol, 3° étage; travail assuré toute 
Tannée. 

wv On demande apprenties et jeunes filles fa-
brique de manchons, 29, rue Montée-de-Lodl. 

wv Demi-ouvriers forgerons et riveurs demandés 
25, boulevard Vauban, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29).— L'ad-
ministration a ■ l'honneur d'informer MM les di-
recteurs d'ateliers ou d'usines métallurgiques 
qu'elle peut mettre à leur disposition et p'our quel-
que jours'seulement, un certain nombre d'ouvriers 
tourneurs, ajusteurs et serruriers. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie, bureau 
de placement. 

E'XVk.T- CIVIL, 
L'état civil a enreclstré, dans la journée d'hter 

17 naissances, dont 3 illégitimes, et 39 décès dont 
11 d'enfants. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Victor • Lavasseur et M Victor 
Prunet ont la douleur de faire part'à leur* 
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ila viennent d'éprouver en la per* 
sonne de 

Monsieur Victor LAVASSEUR 
sergent au US' territorial, /** compagnie 

Maroc Oriental 
leur époux et frère, mort pour la France, la 
28 juillet, à l'âge de 43 ans. Les obsèques au-
ront lieu à la fin de la guerfe. 

Les Vétérans de la 9° Section sont invités a' 
assister aux obsèques du camarade MATTEI, 
dépositaire Saint-Pierre, à 3 heures du soir-. 

Le gérant t VICTOB HEYRIES. 

Imprimerie et Stérêotyple du Peut ProvS,ns&i 
Rœ de la Darse, 75 
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